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LTT RE E NCYC LIQUE
DE NOTRE TtES"-SAtNT PEL LE PAPE, GREGOIR XVE

A tous les Patriarches, Primats, Archevêques et EvCques.
SUtT. ET FIN.

A nos vénérables frères les Po irrch', Primais, .Archevéques et Ecêques,
G RÉGOIR E XVI PA P E.

Vtt Bf.L. PutuF.SF s, Salut et.Benédictior -/postolî9ue-

-Or, parmi ces Sectaires aiîîsi frît-trés dans leur attente et recomîîptal lanw

leur esprit cliagrin les im eu imiomenses dépensées à éei:er leurs Bibles ei
à les répan.lire sans aucun résuîltat, il s'en est troutvé naguère qui ont ourdi
leura trahmes sur ui nouveau plan, se prnîooant pour biut d'atieintre, comme

par ùie priiiâre attautte, les amîtes des habitants de l'italie et îes citoyens-

de notre propre Ville. Il iou<t est prouvè,par des mes-ages et des dîcumenit-

reçus il y a peu de temps, que des liminmes des sectes îlîvterses se sont retins

nl'uio dernier i New.Yo, en Amérique, et le jîmîr d'avant les Ies de juiî-,
ont formé une no-uvelle Association, dite de l'Jalliunce Chrétienne, desinée

À recevoir datts oi sein des membres de tout pays et de toute nation, et -

se-furiafier par l'adjonction îîu l'affiliation d'autres Sociétés établien pour lui

venir enî aide, dan, le but commun d-iîoculer aux Romains et aux autres

peuples de ilalie, ous le noi de liberté religieuse, l'amour insensé de l'it-

diffèrence en matière de Religion. Car ils avouent que depuis on gra nid

nombre de siècles les iiutiitions de la nation Romaine et Italienne sont d'ui

si.gr'nd îauids,qiue rien-de grant' rie West produit dans le inonde qui n'ait eu son

principe de celte Ville-rîmère ; re qu'ilý n'attribuent pas à léiablissemuen t en

ces lieu:<,par la di-<position du Seigieuir, dut Siège suprême de Pierre, maie à
certains restes île l'antique domination îles Romain-, persi-tani dans la puis-
sance que Nus Pré,ce.eurs ont usurpée, diset-its. C'est jiourquoi, coin-
nte ils ont résolu de gratifier tous les peuples, sous lie n'ont de liberré de con-
cienCe, de lu liberté de l'erreur, d'où coule, à leur avis, comme île sa ýour-

ce, pour l'accroissemecnL de la prospérité publique, la liberté poiiiiue, its
croient ne rien pdivoir oi, d'abord, ils n'avancent leur oeuvre alprès des ci-
tovens Italiens et Roni-'in-, doît anl'aorité et Paction sur les autres peuples
leur serait eîusuite un secors tout-puissant. Et ils comptent ateindre aisé-

ment ce premier résultat, tant d'italiens séjournunit dans les livermî' parties

de la terre, d'où un grand nombre reviennent à,la patrie,parnii lesquels beau-
coup, ou spontanément enuammés du goût des choses nouvydles,cu corroimi-
pus dans leurs meurs, ou en prî'ie à la misère, sont déterminés sasi> beau-

coup de peine à donner leur nom à i'As.ociation nouvelle ou du mîoins lu Ici
vendre leur conhoturs"à prix d'argent. Ils emploient donc tous les moiuyens

pour que leurs Bibles vulgaires et corrompues sîoient portées jusques dansi
Rome,et mises clandestinement entre les mains des Fidèles par-Jes maints de

ces hommes ie toutes parts rainassés, qui distribuent avec elles.afin d'aliéner
l'esprit des leciteurs île l'obéissance à l'église e à ce Saintt-Siège, les livres

et les libtelles le Plus dètestables, ou coinpnés pur ces Ititliens, ou

Ira luits d'aiiîre's amiouîr<, enre lesquels ils rcommandent partic.ulièreuen
l'Histoire de la Rformemle Merle d'Autabigîié,et les ilTémoires sur laReforme

cen italie de Jean Cric. Dit reste.on petit se faire uie idée de i'e que peuvent
êire toits ces écrits, d'après ce Statut de lAssocian, relatif aux réunions

particulières le certaini Associès pour le choix des livres, oui défend d'td-

mettre jamais dans ces assemblées deux membres appartenant à la même

secte relîgittse..
Aiussitot que ce< ehoses Nous ont été rapportées, Nous n'avons pi que

nous nilger profonidémeit an considérant le péril préparé par les Sectaires
à*la pl-ine suretè de la très sainte Religion, non sculciemit duns les lieux
éioignês de Rimne,maia jusqu'au centre nimme de l'unité Catholiqite.Cnr bIi-n

qu'on nie puisse avoir aucuîne crainte le voir jamais défaillir le Siège de Pierre
mir lequel a été dléposé par le Christ, notre Seigneur, l'inexputgnble fon-
dement de son Eglise, il nie Nous est pas permis cependant de iégliger la dé-

fense d' son atitri1à. ît l'office nieme du Suprême Apostolat Nous rappelle
sans cesse le conpte rignoreux que demandera de Nçus le divin Prince dîna
Pîsteurs pour Pivr:i'croisant avec plus d'abondance dans le Champ dii

Seignour, su l'hamme eniiemi a pu en répandre la semence pendant Notre
sommeil, et tuir le sang de brebis confiées à Notre garde, si c'est par notre

faute qu'elis tnt péri. i
A ces causes.lusieurs Cardinauxdo la Sainte-Eglise Romaine ayant été

réunis en Conseil, et toute l'a W-sre ayant été gravement et mûrement pesée,

de leur avis,nnu'avons résolu d'adresser à vous tous,vénérablesfrères,cett
Lettre par laquelle et Nous condamnons de nouveau, en vertu de ?autorite
A postoliquîe, toutes les susdi es Sociètes Bibliques déjà réprouvées par os0

jrèdècesseuîrs, et de néine, par le jugement de noutre .-Suprême Aposto.atr.
nonle rél. ruvns ninminativement et nus condamnons l'A ssociation nouvelr ,'

l. ci-desîs ul&îgnée de './lliance Chrdlienne,ronstituée l'an dernier à Ne w-.X

Y",rk,ainsi que tutes les Sociétés du même genre qui déjà se seraient uies
oat qui "s'"îîirnîient dans la suite à cette Arenciation . Qu-il soit donc connu

de tot que-eux-là seront devant Dieu et devant l'Eglie coupables d'un
crime trs gre qui oseraient donner leur nonm ou prêter leur aide à quel-
qu'une desdites Sîciêîès,nu qui les favoriseraient d'une manièrE quelcomue.
Nous confirmoî en Oitre et Nous renouvelons par notre 4utorité Aposto!i-
que les îresîri;eintis rappelées plus haut et déjà depuis lorigtenips promdh-$q
guées sur la publicaimn, la propagation, la lecture et la coenservation deli-'"Z
vres de E'Erriure rarrée tralueits en langues vulgaires: quant aux autres Ou,
vrages, quels qu'en soient les auteurs, Nous vourons rappeler, pour Pinslruc-
îiîîn de to'u, qu'on doit se fenir aux Règles générales et. aux Décrets de nos
Prédléesseurs placé., en tête de l'Index des livres prohibés ; et que non sen-

lemtenît on doit se garder des livres nominativement indiqués dans ce &iémen
[ndex, niais encore de sous.ceux dont il est question &une manière génétale
dans lesdites proscritions.

Pour Vous, Vénérables. Frères, appelés à partager Noire sollicitude, noua
vous recommandons vivement, dans le Seigneur, d'annoncer et d'expliquer,
selon les lieux et les temps (nro loco et tempore). aux peuples confiés a vo-
tre charge pastorale, ce jugement Apostolique et nos présents cornmande-
mnents,et de faire tous vos efforts pour éloigner-les brebis fidèle- de la susdite
Asociation de P.//iance Chrélienne,.et de toutes celles qui:lui viennent en
aide, ainsi que des autres Sociétés Bibliques el de tout rapport avec les unes

uit avec les nuires. D'après cela, ce sera à vous d'ôter des mains des fidè-
les ail les Bibles traduites en langue vulgaire, publiées contrairemrent ani

sa-lcliois ci-dessus rappelées des Pontires Romains, et, de plusde veiller '
ce que, par vos avertisseiefls et par votre autorité, les fidèles apprernerni
quels piturages ils doivent regarder comme salutaires, les quels comme nul-

tbiei' et mortels : .Monilis et auctoritate vestra edoceuntur qudd paUli

genuts sibi sal utae, 9 uod noxium oc morliferum dacere debenfn. Cependant,
:aipliquez-vous chaqute jour davantage, Venérables Frères, à la prédication
de la parole de Dieu. soit par Vous-i émes, soit par les Cures ayant charge
'ames dans chaque Diocèse,et par les autres Ecclénastiqutespýopres à- cette

fonction; veillez Avec une vigilance t.ute particulière sur ceux-là surtoit qui

sont chargés d'expliquer publiquement l'E riture Sacrée, afin qu'ils s'acquit-
tentt aoigneutîiemet de leur office, selon la portée de leurs auditeutrs, et aussi
afin qu'aucun d'eux t'ait l'audace d'expliquer et d'inerpréter les Divinès
Letres d'une manière contnaire, sous quelque rappor que ce soit, A la tradi-
tion des Pères ou en dehors du setîs de l'Eglise catholqueo. Enfin; de
mêmîte que le propre d'un. bon Pasteur est non seulentent de protéger
et de nourrir les brebis qui restent près de lui, mais enrore de courir à la re-
cherche de elles qui sè sont éctrrtées au loin et Tde le- ramener au bercail,
le niie Votre devoir et le Nôtre sera d'employer toutes les forces de l'a-
moir pastoral pour faire reconnaî:re, par la grare de Dieu, la gravité de leur
pêché à tous ceux qîîauraient pu séduire les sectaires ci lesius designés et
les rîîpagateurs de niauvais livres,afin qu'ils expient leur faute par le reniède-
d'lunte saluiaire pénitence. Votre sollicitude pnstorale ne doit pas mèmo
itêglger les séducteurs de ces malheureux ni les maîtres eux-mmes d
l'tpiipéîé ; quoique leur iniquité soit plus grande, tnous c divons pas mis
abstenir le procurer avec ardeur leur salut par toutes les voies et ioyene
en notre pouvuir.

Du reste, V é&aliles Frères, nous demandons une vigilaice plui, particu*

lièrenenit active countre les embûches et les tenatves des Agsîuciés de l'SI- 3

/iance Chrëtienne, A ceux de voire Ordre qui régiseent -e Lg
tîses rituéea

Ci Italie ou dans.les lieux que les Italiens' fréqueitent plus emitiven t et en

p1liî, granel noiibre, mais surtout daris les limitrophes et pitrmutin "iu - se trou-'

vent des marihis et des ports d'où le passage en Tiaie et. pl' frequent.

U s Seciaires s'ffurçat d'exécutir leurs dessei das Cc liai-x-la-même,

c'est surtout nux Evèques de ces lieux de travmiller :nedemment avec Nous à

déjouer, par le secouîrs du Seigneur, leurs machination.

Vr efiorts et les nôtres auront, nous n'en doutons pas; 'i 1 pui des Puisi-
sances civiles, patticulièrenent des très hauts et très pouis>aiît4 Pcinces dé


